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LE MESSAGER

ISAINT "A«N&*NE
1BULLETIN MENSUELA..DfU PÈ~LERINAGE D

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

J PUÈLIÉ AVEC L'ÂPPROlBATION DE SA GRANDEUR MOR
L'ÉVÊýQUE DE RI0USKI.

L I SMMAIE.- hroni4iie du Pèlerinage, 41,- La maison de sainte
-4nne, 42. ý- Nos devoirs envers l'Eglise (suite>, 47. -Va.

rdonc au bon Dieu, 53. - Nouvelle E~ncyclique de Léon

XIII, 54. -Btlletin,-55 .- Actiona de grâ^ces, 58.-Re-0
coniýandation,60

CHRONIQUE DUJ PÈILERIN-AGE.

I Durant le mois qui vient de s'écouler, un bon nom-
1:bre de pèlerins- sont venus -prier dans le sanctuaire de la
- bonne sainte Anne çde la Pointe-au-Père. Chaque matin

cinquante à soiXauite perspnnes y ont reçu la sainte com-
mnunion et ont présenté leurs deniandes et leurs actions

Sde gràces à la grande.patron.ne du Canada. En outre, le.
j3 juillet, les inenibres de la Ligue du Sacir1-ceur de 16.
4SUS, de ~iiuksont venus en corps prier er, commri-

naier au sanctuaire de la bonne sainte Anne. M. le cuiÈé
j de la cathédrale, directeur de la Ligue et le révérend M.



1tX.lo-,s, ia Atccomnpagnaient. Le 16 juillet, les pa-
roissiens de Sý,V&térîBn, an nômbré 'de 25O, ont égale-
ment fuit leur pèlerinage annuel, sous la direction de leur
cUé. l'1lusieuirs autres pèlerinages sont annoncés pour la
flîn de juillrt.

LÀ& MAISON DE SAINTE ANNEJ

(3eRuSÂLEi.)

Par -une disposition tout.e-providentielle,--le-sanctuaire'
antique e -VwnérabIe consacré à sainte Anne- dauàýl-viIle
de Jérusalem est au norbrEi de ceux -qüu -ont échappé aux
dévastations des musBulmans.

*saccop<reLI lesin i uée-
Conceptiozi et de la Nativité de la très sainte Vier-g, où
les-deu-x sai4nts-,patriarches- -ont--rendu le -dernier -soupir.

Les plus anciennes -tradition s -les témoigunges de
l'histoire'et l'autorité m»éjme de l'Eglise sont-d'accord sur le

cgf~Wt~t~~ur-c'et

%ia Ie' g gi~i~ ra-ais, â4 qs ce pâ~èe, il1

ltïte ehii e b ep% us>. iohiWi è teè n<i{ d

to du Pr8Utët4pl*'. avn Nôm n b' i e, par fërins
a- -lé4 6 'l. v i~

«éeh& rnés siec Pa) que la aint 0~b~tu~at



se cou(oiqait~ agec >ui. Cette maison était, Petop.

parte, ceusés das leroc. e lrse dan?> le~

ý r Mne& pr'iàu ýlmum ent de note oi S
parti, creMasies danyis derc eleým .e! -jp1à

Spigneur y fut p4é, lurs, ýepx.9re9SSeralnt eni va~in dherch6es,
au.orhV par la~ pété des ,chréýiens. OÙ sont lés~ palais

de Jéueal. e fi a nip de,.h ommeq, ils soiit~ de-
venus $ce. _que devient l'oeuvre .dee homme, ra~ine et pous-
Bière. mais Dieu, quand il bâtit,'toxnd sr le rq.Yo
pourquoi la maison de sainte Ane nous a été t.onservéé.

)i!undat& enim erat -super petfagn(')'
Différents sancttuaires, se. scnt, spccessi.Vement: élevâs

.sq eýgp pqgpnet y é Jlg -l'.gije re3a Ç9a t
ses faveurs spirituelles, a toujours confirmié. la croyance
universelle squr ce poinit. -Pie. IN, en. 1561, faýisait 4léjâ re-
monter les indulgences attachèes aux saints lieix- de Jéru-.

heureuse Vierge." Un décret récentiduSaintiiSiègye; s dfini-
tivement établi l'authenticité de ce fiit. Voici, eu -effet, ce

qedit .ce .rçscxit pai, leý est accordéee la fitculté de Célé-
brrpçs>uetosles or eieqé,a utls d.9 la

(1) Satint jean, chap Vi, V. 2.3.
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crypte, des inesaes votivesi de l'Immaculée-ConcePtion et
de la'Mativit4 de la sainte 'Vierge au rite de premnière classe .
"C'est 'lài, commne le rapporte une constante traditioùw

confirmée principalement -par le tdimoignage de saint Jean:
Damascène et de saint Sôphrone, patriarche de Jérusalenm,'
que's'éleva la maison oÙ fut coniçue*et nâquit la bien-

* heureuse Vierge Marie elle-ni.me. Longtemps cet insigne

àaictùir, t' éoi àesigrands mystères, gémit sous la;
* captivité des Turcs(1.

Il y a quelques années, en 1875, l'architeete chargé
des travaux de réptiration dej.'église actuelle' découvrit la
piscine probatiquea quc l'oi,, confondait avec un.grand ré-
servoir appelé Birk-Tsmael. En 1886, les élèves de l'école
apostolique parvinrent à déblayer l'entrée de' la piscine:'

Ces travaux amenèrent de nouvelles découvertes qui ne
permettent à personne de douter de l'authenticité du sanc-
tuaire (2).

Nous n'avons, donc qu'à suivre à travera les ýsiècles
les vicissitudes de cette maison bénie.

Au moment 'de la ruine de Jêrusaàlem 'par Tîtuis, -les

.0). Les XAissions.catholigues, 1:4 juillet 1888. Voici les deux
textes auxqutels il fait allusion).:

'<Salut, ô Probatique, inaison des ancêtres de notre Reine;
salut, ô Probatique, atatrefo,ý3 bergerie de Joachinm, et niaiienant
église du troupeau spirituel du Christ, car il tiouaW est né dan& la
sainte Ptobatiqie. celle qui devait être la Mère de Dieu ' (Saint
Jean Daina8cène, J1imil. in NZat. B. M21. Y.>

Jentrerai dans, la sainte Probatique, où la glorieuse Aune
engendra Marie, làL où est niée, dans la demeure de ses ancêtres,
la Vierge notre Reine"' (Saint Sophrone, Mignvie) Patrologie gr.y
tome XLIV bis, col. 104).

(2)ILes Mtissions cathioliques, 3 août 1888.
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murs de, la demeure d'Anne et de Joachim furent très
probablement renversés, mais il ne put en être de même
des chambres creusées dans le roc, celles où S'étaient
accomplis les mystères qui nous touchent d'avantage. Aussi
les chrétiens continuèrent-ils de visiter et de vénérei ce
pieux emplacement. Origène, d'ailleurs, constate que les
Juifs restés infidèles, en poursuivant de leur haine les
lieux sacrés de Jérusalem, ne contribuaient pas moins à
en perpétuer le souvenir qu' les chrétiens par leur amour.

Une humble chapelle dut être construite dès les pre-
miers siècles, car on a retrouvé les restes de ses murailles
et ceux de la barrière de pierre qui fermait son sanctuaire.
Les dispositions de ces vestiges démontrent, au dire du
savant comte de Vogué, que cette première grotte a servi
d'église dans les temps les plus reculés.

. que Contantin eut rendu la paix à l'Eglise, un
de ses premiers soins fut de relever la gloire des lieux
saints. L'histoire nous apprend que sainte Hélène se rendit
elle-même à Jérusalem et fit élever dans la Ville Sainte
et dans d'autres parties de la Palestine plus dé trente églises
surleslinux sanctifiés par les mystèresde notre Rédemption -

La demeure où Marie avait reçu le jour ne fut certaine-
ment pas oubliée etl'on peut voir encore autour de l'église
actuelle les restes de l'édifice construit alors; ces restes
sont en tout semblables à ceux des basiliques de la Pales-
tine, dites Constantiniennes. La basilique reçut le nom de
Sainte-Marie de la Nativité et devint promptement célèbre.
Antonin le martyr, à la fin du sixième siècle, affirme qu'il
'y opérait beaucoup de miracles. On y a même trouvé un

ex-voto. " Parmi les débris de la basilique primitive, em-
ployés et comme perdus dans le blocage de l'église actuelle,
on a retrouvé un pied de marbre blanc, destiné à être sus-
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ee.ndu clanp le -sanctuaire, et exactement semi4lable auix
pieds en. cire ou 'on bois que l'on voit encore davs »iOs
pèlçrinPges. Et pour qu'il ne puisse rester auçun ,doute
sur sa destination, colle qui offrait cet ex-voto avait eui
solin. d!y faire grayer une ins.giption. Elle .se nom~mait.

1cmPomnpilia, et le pied de marbre, offerL par-elle, porte,
nouçi»s dirions dans notre lanrguie actuelle:, ex-voto

oP'ert.,par Lu~cia Pompilia (1)."
nette basilique, en~ partie détruite et incendiepr

Cllqsroès, fut relevé par 'empretir godçýte ayec le, con-
s e aint Jean I'Aim^nier, patriarche d'AIexan4riç

La piode dle ;paix qui comm.nce au tqýt6 e.qQcltl par
Qrnr avec les chrétd.eup de. Jerusalern (637) noqs amène
4;ýCbarlen),mgne. Ce grMndempereuir mntra.~»,p gad
sollicitude pour les lieux, saints deJér aelem et ordonna,
à pIIî$spe.irs retpiises, es qpetps destinées à leur enPretien
ç't àig -restauration. Dýans un dQmmp4 précien.x .dé-
çýtý?v,crt il y a quelqp.es années, au n4lie:d de la descrip-
.tip. ýes différents sanct uai.res de la. Ville Sagnte .et duq.pQr-

ççnn l écliatique ou Yeligieux q.ýÙ les QçUpo t O

ti'îje~ ~i4i~.to~de 'sainte Marie aug lieu où pîle. est
W-i,ç, à.-.aý çrbqtiqýie ",et on apprend qque le moxnagtère
etait desgeryi paîr cinq clercs et vingt-cin.q ýigieu8e, du
rite. grec. C'é4it donc le môme monastère où pêhait
àaint -Jean Damiascène, aýu 6siècle précédent,. et il.pnLi
ÇPcoQe le même nom. La maison de sainte Aune sý'appp-,
jait toujours l'église de Sainte, Varie de la Nativité, ,.pa.c

qiosigo Sainte-M4arie -Nou.velle, éleyé u o~p~
,pment du sixième siècle, par Justinien),. dans ln.mete.qiýr-
-tiêrý de la, yille.

( 1) Lettre à Mgr l'évêquie de Vqannes, ýp. 29. Ce pied de iia<%rbre
.1é-ôé transporté aui ilusée du Lou4vre, 11,Paris.



-47?

?endanÇ.a pu(ýiode qui 'suivit la mort de Oharlemiagnie,
Ë(riode d'aiaýichile et de persécution, la basilique grecque,
xê'staùi'-e pa'r * Modeste, fut détruite, de nouveau, puis iexn-

plate, 'rsla 1hn do neuvièmle siécle, par une église by-
zMùitlile, celle-là nmême qui. e .xiste encore aujourd'hui,. au
moins quant à la portion principale de son oeuvré qüi

psoite toi l'es Càractè-res des édifices byz'aïiniis dé cette

Ce fut e«âe hÈïdoiiVelle église qui, conýtr'üite à rem"-
pldeiiéùýtn- de celle de là; Nativité de Mâaiè, jVit le-
nomn de Sainte-Anne. Il lui fut donné à la'suite d'Piï
éVgiieiiienýt ïipoÉtant: la ttan,3lationi deà toiàbéabkx des
pielirxareiits de Marie. - Tous deuî, àlon lVý'ùêg l1if;'
a:liieént été ensevyelis dans là tomübe de »Iur ffiill, 4ýii
se trouvait hois. de la ville dans la vallée de Jôs4ýht.
Lka, piété de~ fidèles. voulut irapporter ces toffbéftuk dans
la maison où avait eu lieu la bienheureuse mort de ces
dýeux grands, saints. La disposition de la, nouvejie basi-
lique, où le *li ade la nativité de Marie n'est.'plus-placé
sous le, san -ctuaire, mais sous un de8 bras (lu transept;
prouve qu'on se proposa, alors plus spécialement d'honorer
la mémoire et les reliques de sa bienheureuse Mère.

*êÔý DËeÔiRs ENýVERS L'EGLISE
I

L'*AIMER
(Suite).

i"dùl' je suis lcahof'qu*e sincère, comme l'ont étéet le
"sofit èiýdfe îég lio*i"uds lès 'Plus Éemar'q'ùables an' les

"sciences, dans les lettres et dans les arts.
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"Oui, j'appartiens à cette Église romaine qui a'sauvé
" le mondé de la ,barbarie et de l'esclavage, qui a tant fait
"pour le pauvre, pour le faible, pour l'enfant, pour la
"femme et l'ouvrier, qui est si grande, si belle et si utile.
"Oui, j'aime et j'aimerai toujours cette Église. C'est là

mon plus beau titre de gloire."

La reconnaissance et l'honneur bien entendus nous
font un devoir d'aimer l'Église romaine. Un autre. motif
doit aussi nous y engager; c'est notre intérêt.

Rien n'est plus important pour nous que l'affaire du
salut.

Nous ne sommes pas sur la terre pour réaliser une
belle fortune, pour jouir des plaisirs que nous offre le
monde, pour vivre longtemps; nous n'y sommes que pour
nous sauver.

C'est là le but principal, disons mieux, le but unique
de notre vie terrestre.

Or, cette question du salut qui est si importante, nous
ne pouvons la résoudre en dehors de l'Église romaine.
Vous n'avez pas oublié la maxime: " Hors de l'Église pas
de salut." Cette maxime est l'expression exacte de la
vérité.

Impossible de se sauver si on ne fait pas partie de
l'Église catholique, si on ne lui appartient pas. Cette Église
a été instituée pour s'occuper, non seulement des iptérets
matériels et temporels de l'homme, mais encore et surtout
de ses intéréts spirituels et éternels. Elle possède tout ce
qui est nécessaire pour cette vie et pour l'autre. Elle seule
peut faire notre bonheur dans le temps et dans l'éternité.

Puisqu'il en est ainsi, comment ne pas l'aimer cette
Église ?
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Aimonus.la donc de tout notre coeur, de 'toutes- nois
foicies1 de tÙt- notre esprit. Disons;-lui avec Bossuêt: "
"sainte Égise romaine, que ma droitè se dessèche, que

mta langue s'attache à mon palais, si jamais je t'oublie,
"si jamais je cesse de t'aimer!"

-Mais coiniment h'i -témoigner notre affection î De trois
mà'nères: .en pensant à elle, en -agisetant polil>eUe, ýU
l'entbuWraid d'un PlrOfônJ r-eslect.

Noùs dévoùs "peisier souvent, à l'Église. Puisque, nbus
en fàisons partie;, puliàqie ünô's en soimes les membrés,
xiouà devôls üô'us-ibtétse à 'tout ce qui la concerne.

Nils dàevons nous réjouiir de ses succès, ilous rt'iâter
de ses douleurs, d ésirer son triomphe, qui est celui (le Dieu
et des âmes.

On, raconte du père de sainte Jeanne de Chiantai que,
éatdevenii veuf, il s'occupait lui-même de l'éducation

de ses enfants. Il les prenait sur ses genoiix et leur parlait
avec tant de foi des douleurs et des joies de l'Église qu'ils3
en étaient émnus, jusqu'aux larmes. Aussi, à seizge«an's1 'sa
fille; qui devaitb fonder plus taxfd l'Ordre de la Visitation,
ne pouvait voir sans pleurer les églises ruiîiéus par les pro-
testants.

Où sont a ujourd'hui les parents qui inspirent de par. is
sentimûents à leurs 'enfantsi

-On ëntend'iLdire de toue, côtés que la -foi s'eu yai -qhion
n'aime plus l'Église comme autrefois.

Est-tee que; les, parents n'ont rien à. qe, reprochiêr.à, cet
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leurs enfants des sentiments d'amour pour l'Église, en
parlant toujours avec respect d'elle et de ses ministres?

Il ne suftit pas de penser à l'Église, de parler d'elle
en termes convenables; si on l'aime véritablement, on doit
encore travailler pour elle, procurer autant qu'on le peut
son exaltation.

Quand il s'agit de l'Église, tout chrétien est soldat et
doit combattre: les femmes comme les hommes, les jeunes
gens· et les jeunes filles comme les personnes âgées. Sainte
Catherine était la fille d'un simple teinturier de Sienne.
Malgié son sexe et son humble situation, elle consacra sa
vie à procurer la prospérité de l'Église. Elle entreprit dans C
ce but de nombreux et pénibles voyages. Elle ne craignit
pas d'aborder les ro.is de l'Euope, les cardinaux et les
Souverains Pontifes eux-mêmes. Elle décida l'un de ceux- t
ci à quitter Avignon pour revenir à Rome.

S'il ne nous est pas donné de faire ce qu'a fait sainte
Catherine de Sienne, nous pouvons du moins l'imiter en
bien des cas : travailler à la gloire de l'Église en donnant
notre concours à toutes les ouvres qui ont pour but de la
défendre ou de la propager parmi les nations, comme
rdsuvre du denier de Saint-Pierre, l'ouvre de Saint-»Fran-
çois de Sales, celles de la Propagation de la foi, des Écoles
d'Orient. et de la Sainte Enfance. Nous le pouvons encore
enornant les églises, en menent une vie sainte; car, ce qui
fait la gloire de l'Église, c'est la bonne conduite de ses
enfants, comme la vie déréglée de quelques-uns fait sa
honte.

Nous le pouvons enfin en priant pour l'Eglise. Prier
pour 'Egliec est bien la meilleure manière de lui témoi-
gner notre affection. Mais, pour qui faut-il plus spéciale-
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ment prier? Pour le Pape d'abord qui est notre père à
tous; en qualité de Chef de l'Eglise, il a une lourde res-
ponsabilité, d'écrasants soucis; il a besoin qu'on prie pour
lui et à ses intentions. Prions ensuite pour les évêques
et pour le nôtre en particulier. Prions pour les prêtres,
pour les religieux, pour tous les fidèles et surtout pour
ceux d'entre eux qui serfaient en état de péché.

Une autre manière de témoigner notre affection à
l'Eglise consiste à entourer d'un saint respect ses Suvres,
ses institutions et ses ministres.

De quelle vénération n'entoure-t-on pas les représen-
tants, les ambassadeurs des rois de la terre ? Or, d'après
saint Paul, les pasteurs de l'Eglise sont les ambassadeurs
de Jésus-Christ, les ministres de Dieu, les dispensateurs
de ses mystères.

Les puissances humaines peuvent ouvrir ou fermer
les prisons; les pasteurs de l'Eglise peuvent ouvrir ou
fermer le ciel.

Ayons pour eux la vénéiation la plus grande, le res-
pect le plus sincère. Vénérons et respectons le Pape, Vi-
caire de Jésus-Christ, prince des évêques, père ýle la
grande 'famille catholique, gardien de la. vérité et pierre
fondamentale de l'église. Vénérons et respectons les évê-

ques, -successeurs des apôtres, et nos maîtres dans la foi.
Vénérons et respectons enfin les simples prêtres, ministres
et représentants de Dieu. sur la terre ; les religieux et
religieuses qui lui sont spécialement consacrés.

Mais, comment témoiguerons-nous cette vénération
et ce respect? De deux manières : par nos actions et par
nos paroles.
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. Par nos actions, en nous opposant à tout ce qui peut
ruiner l'estime due au clergé, en lui donnant, aujourd'hui
plus que jainis les marques d'honneur auxquelles il à
droit.

Par nos paroles, en défendant son autorité et son*ca-
ractère sacré en toute occasion, ne faisant jamais chorus
avec ces tristes personnages, qui prennent à tâche de ca-
lomnier tout ce qui se rapporte, de près ou de loin, à la
religion.

Que d'exemples touchants l'histoire nous fournit du
respect accordé aux pasteurs de l'Eglise. Sans palrler de
cette impératrice, qui se faisait un honneur de servir elle-
même les prêtres à table, qu'il nous suffise de rappeler la
parole de François d'Assise:

« Si je voyais un ange et un prêtre, disait-il, je salue-
rais d'abord le prêtre."

Ainsi, au témoignage de saint François d'Assise,
l'ange vient après le prêtre, par ordre de dignité-.

Un homme qui a rendu d'immenses services- à- soli

pays, O'Connell, justement appelé le libérateur de l'Irlande,
avait les mêmes sentime'nts. 11 ne se présenta jamais à la
cour d'Angleterre sans avoir avec lui un prêtre quil'accom-
pagnait partout. Dans les repas politiques, il le faisait
asseoir à la place d'honneur, et ne s'asseyait pointlui-même
que le prêtre n'eût béni la table, même en présence des
protestants.

L'empereur Constantin avait en grande considération
les ministres de Dieu.

« Si je voyais un prêtre tomber, par suite de la fai-
blesse humaine, disait-il, je le couvrirais de mon manteau
impérial."

Qu'est-ce qui inspirait à ces hommes de tels senti-
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ments? Leur foi vive et leurardent.amour pour l'Église.
Imitons-los, pensons souvent à cette Église, à laquelle
nous avons .l'honeur d'appartenir. Travaillons dans la
mesure de nos forces à sa prospérité, et témoignons toujours
le plus grand respect pour ses institutions et ses ministres.
Alors, nous montrerons que, réellemement nous l'aimons,
que nous sommes ses enfants soumis eti dévoués.

(A suivre.)

VA DONC AU BON DIEU

C'est le mot d'une mère chrétienne qui a accoutumé
sa famille à recourir à Dieu avant tout et pour tout.

Il y a dans la maison un petit oratoire dans lequel
on n'entre que pour prier. C'est là que la mère envoie
ses enfants ; là qu'elle va souvent elle-même ou seule ou
avec sa famille, quand survient la moindre chose tant soit
peu importante ; là qu'elle dit et qu'elle apprend à dire
avec un profond sentiment de respect : Que votre règne
arrive et que votre volontd soit faite sur la terre comme
au ciel.

Un malheur arrive-t-il ou simplement menace-t-il:
c'est une perte d'argent, un commencement deg'naladie,
une humiliationun projet, une de ces mille choses qui
troublent l'âme, inquiètent l'esprit, effraient et poussent,
par instinct, l'enfant à courir à sa mère, la mère au méde-
cin, à l'homme d'affaire, à une amie intime...... on va
tout d'abord au bor, Dieu ; et puis à la mère, au méde.
cin, à l'avocat, à l'amie.

Va donc au bon Dieu I c'est dans cette maison,
comme le mot d'ordre pour tous et pour toute chose.

Quand l'enfant. revient de l'école, heureux de mon-



trer.une récompense ou à~ 'raýô hiVr ùhe petiie'dé-dee~iýf
Vca donc au bonDieu, dit la àère..

Mon Dieu comnme vous -devez ainiëfrèétte fdiiille, là
gardér, la protéger, êtÉe en quelque àdr$é hé-Wetàx ý'ê
elle 1Et comme il doit y avoir eni;ddt*eminbne là
paix, la joie, la -sérénité !-(.Pa'ib'lettèsý d'Oi'.)

NOUVELLE ENCYCLIQUÈ~ DE LÉON XIII

A l'occasion de la fêtè des s-ainfs àÈ6tres Pierre et
Paul, le Souverain Pontife a fait paraitre l'Encyclique
préparée depuis plusieurs mois sur l'dùiué dà !VËgiise.
C'est une réponse aux objections sôu!e-< és énÔxêi x
le partriaréhe grec Anthimo% et lèà dôize éveieàÀqui
ont ýsouscrit avec lui- le docuillente pui3lié pài- le .PIïiiÙr,
il y aý déjà quelques temps, et aýàsi ùrIe rèéfàt utti1 dë-
l'épiscopat anglic-an contre la pÈirnaùtýéé t Iiïgé3t
prême du Souverain Pontife.

I'Eucyclique -du Pripe. datée du 29 juThD, éoinfié'cé
par ces mots : ,Satis cognitum.

Elle expose la constitutior de l'Eglise qui a Ikiuý
règle fondamentale l'unité. LEis;en effêt, Éê dom-
prend pas plusieurs communautés disàtinýtes, M*uis elé ést;
une, et c'est elle que -le Christ a appelge sîintié.

Afin de ne pas livrer sa doctr'iri-a'ùx di'ffélenitèà- ih-
terprétations des hommes, le Christ a ch-oisi dt.s4,aôtres
avec un chef incontesté et perpétuel.

C'est une calomnie que de-représenter l'Eg1igb commer
empiétant sur les choses civiles ou commie envaàhiâàit lés
droits des souverains, étant donnée la, fin sui'r'tifrelle
qu'elle poursuit.

Or, une société parfaite é.tant imnpôssibk -si eClé n'a
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pas le pouvoir suprême, le Christ a établi l'unité de di-
rection que complète l'unité de communion, et il a confié
cette direction à Pierre et à ses successeurs ; il leur a don-
né l'antorité suprême, avec le privilège de l'infaillibilité
dans la foi. Nul ne peut élever une chaire contre la.
chaire romaine dont l'autorité n'est pas seulement hono-
rifique mais de pleine juridiction.

L'Encyclique conclut en invitant tous ceux qui re-
connaissent Jésus-Christ comme le fils de DieulSauveur,
à adhérer à son Eglise telle qu'il l'a institué e.

BULLETIN

Sa Grandeur Mgr Bais est reven de sa visite pas-
torale, dimanche le 19 juillet. A son arrivée à Rimouski
une foule nombreuse s'est portée à sa rencontre et l'a ac-
compagné à la Cathédrale où un Te Deurm d'actions de
grâces a été chanté. Durant la présente visite 2078 per-
sonnes ont été confirmées. Le R. P. Alexis, qui accom-
pagnait*Sa Grandeur durant la visite, est parti le lende-
main pour retourner à Ottawa.

-- La retraite annuelle chez les Soeurs de la Charité
a commencé le 23 juin et s'est terminée le 30 du même
mois. Le R. P. Pichon, S. J., en a *été le prédicateur.

- Le T. R. P. Alfred, Ministre Provincial de la Pro-
vince de Toulouse, en France, actuellement au Canada
polir y faire la visite de ses religieux d'Ottawa et de Ris-
tigouche, est venu rencontrer Sa Grandeur Mgr Blais à
St-Arsène, le 1er juillet et il est parti de là pour se ren-
dre à Ristigouche. Le T. R. P. Alfred, que nous avons
en le plaisir de voir à Rimouski, dans l'été de 1894, est
le frère de S. E. le cardinal Mermillod. Il se propose
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d'augmenter le nombre de religieux attachés à la mission
de Ristigouche.

- Dimanche le 19 juillet, à sept heures du soir, a
eu lieu à la Cathédrale la b6nédiction d'une statue de
saint Vincent de Paul. La cérémonie a été présidée par
Mgr l'Evêque. Le Très Révérend L.-J. Langis, V. G., a
donné le sermon de circonstance. La Conférence de St
Vincent de Paul doit cette statue à la générosité de l'un
de ses membres, M. le Dr Gauvreau. Cette statue sera
placée dans la chapelle St-Antoine, lieu des réunions lieb-
domadaires de la société.

- La première retraite du clergé du diocèse com-
mencera mardi le 4 août et la deuxième, mardi le 18 août.
Ces deux retraites seront prêchées par M. l'abbé V.-H.
Marre, prêtre de St-Sulpice de Montréal.

- La retraite de MM. les Ecclésiastiques commen-
cera mercredi soir le 26 août pour se terminer vendredi
le 4 septembre.

- La rentrée des élèves au Petit Séminaire aura
lieu vendredi le 4 septembre.

- Le 26 juin dernier est décédé à Ste-Mlavie. Jean-
Néré-Achille Rioux, élève du Séminaire de Rimouski. Il
commença ses études an Séminaire en 1888, niais il dut les
interrompre souvent pour cause de santé. Après'avoir
suivi les différentes classes de Lettres et avoir subi avec
succès le premier examen baccalauréat, il entra en philo-
sophie en septembre dernier ; niais au bout de quelques
mois, sa santé devenant de plus en plus faible, il fut ob-
ligé de retourner dans sa famille. Il supporta sa longue
maladie avec beaucoup de résignation et une grande con-
formité à la volonté de Dieu. M. Rioux laisse un bon
souvenir de lui au Séminaire de Rimouski, par l'applica-
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tion qu'il a toujours apporté au travail et sa régularité à
accomplir ses devoirs ; en outre, par la franchise et l'amé-
nité de son caractère, il s'était attiré l'estime de ses con-
frères, parmi lesquèls il comptait un grand nombre d'amis.
M. Rioux était membrè de la Congrégation de la Sainte
Vierge.

- L'excursion agricole à Oka et Ottawa, organisée
par le Rév. M. Marquis, agent de colonisation et le Rév.
M. Méthot, missionnaire agricole, a eu lieu du 30luin au
4 juillet. Parmi les excursionistes, au nombre de près
de deux cents, se trouvaient trente-deux prêtres.
Il y avait quatre prêtres du diocèse de Rimouski et deux
laïques. Le but du voyage était de visiter l'établissement
des RR. PP. Trappistes à Oka et la fermè expérimentale
d'Ottawa, afin de se renseigner sur les méthodes mises en
pratique et sur les résultats obtenus dans les différents dé-
partements de ces fermes modèles. Inutile de dire que les
visiteurs ont reçu le plus cordial accueil à Oka et à Otta-
wa et que les directeurs de ces établisseménts se sont em-
pressés de leur donner tous les renseignements demandés.
De plus, chaque soir, la veillée était occupée par des con-
férences sut des sujets d'agriculture. On a pu entendre
tour-à-tour le Rév. M. Marquis, le Rév. M. Méthot, le R.
P. Joseph, Trappiste, qui se mit au nombre des excur-
sionnistes, M. Ed. A. Barnard, directeur du Journal d'A-
griculture, M. Joseph Fortin, directeur des travaux à l'é-
cole d'agriculture de Ste-Anne, M. Vallée, contre-mattre
sur les fermes de l'asile de Beauport. Le 1er juiillet, jour
de la Confédération, M. Frève, missionnaire à St-Laurent
de Matapédia, fit un discours patriotique qui fut vivement
applaudi. Au retour plusieurs ont exprimé le désir de
voir s'organiser de nouveau des excursions de ce genre
qui sont aussi agréables qu'instructives.
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-Rivièr e Moq,ýie, 15 juin~.-Mon petit îç Çét4ýt qt-
teint ý'une mnaladie grqve. Je promis à lai bo.nie saýu.tp..
Anrge, §'il ;eiçÇPait Ir]. Sqauté, de faire publier sa .gugérs9x

dana le Messager. J'ai été exaucée. J'offre mille rp!»çer-
cimrnb% A çmqte bonne înèýe, et je la prie de mpe continuer

s~pro~ectioji. X[LD& AnrS.ÀULT.
-JÀVe ne, ?0 j4qn.-J'ai obtenu par l'intercession de

laIbonne qAlt Anne la.guérison d'une Mnaladie gynyq e
'prqmçttaný. ç, x.çjter le ropftire pgndapit neuf jours. J'aý

gasjo Pl ut -autre fayçeur, après avoir prompis dg jý
p~~.da~pslç Msae.A B

,~epli 4e Lçfpage, 23 ji'~ 189.6. -J'ai qptIq~er4
pç~d~4 ~euf~rJh d'inenaklaie grave qie 'op .çMq.4ip

jge~l çppppto. Je 'ne recom~mandai à la. bçoppý
esantq.- Apj çt ,u i flronisý de faire publier m~a gAýZîýqq

k ,s,4nnýe ý.t ju- l'obtenais. Merci à sainte Anme.
j ýrfai. ~~~pent guérie Gloire et reçops.e

Qç;»~9J~IQ r 4a;nte. Mnne.
PM*J.RMF ST~ 4IIAD, flISý

*S«abeçç, 2juin.-Je soqftra is bggucouip '&Inç i
l~de..d cevr.Je mie recommanndai à~ ma. bonne. re

~ 4pee~cppoînesse de faiire publier maL g! 'rson

l~ 1~aYr.Je Promt§ aussi de dire le ch!pelet
-le i4@Moside 9,aTie,.et «Oifer au sanctuaire de, saint.

Annpe aii rmos de jjuilleP. Je suiis maintenfapt tXý bien.
W'Qre, à mpa bpnpp mýýe Mill re~mrimn

A. GAGNÉ, épouse de L. ]Bss4,.
* 4 ici e, 26 jub*n.-Il y a qulýlques sepmaînoe~

fanilaie, et les remèédes que j'emplcyai furent inile.
Dpus-ma douleur je ffi'adressai avec confiance. à la. bonýý.



sai ntè XA'ieZ et-lui p'd~sque si elle M>ôbtBný'1t gi4-
rion j feïat.; publier cette faveur dans-es'Wùàaiialeg. liel-
ques ternpt. aptès je Dris du mieu*x sens- iblement et aul-
j6Ùuid'hùi'j'ai la douce .consbolation de jouir. d'une patWate
sùnté. Je viens avec réconnaissance remer~cier cette pii'-
sdfitè paLtronne et la prier en mêrue t6ns de vouflôir
xn'ycder sa cônstaîtie protection.

DME NÀ'rôikoi GGiÊ

,St-Fict~-Mille remerciements à la bohne, sait ite
Anne pour faveur obteniue. Dm5, S.. COLLI. -Stib-4nqe
"dis Chênes : Mon mari a été. guéii d'une névrektgie, -arès
avoir prié sainte Anne et avoir promis de xù'abonrîe -au
MVessagèr,. D34E ALPHONSE PIRER.-FUll River:
nmeîciements àï la bonne sainte Anne pour la.guéîisond«e
mon Inari. Dine M.-Faveûr obtenu. DImE LoLnB GUIL-

LI~ft'r.-Grâces obtentiîes. J. Roy,, J'ai été malade
d épuis le. mois de mars* 1895. Les,,niédecins ne pouyaient
m'apporter.auicun soulagement. J'étais incapable de tra-
vailler. J'ai eu recours avec. plus de confianice 'à la bonne
sainte Anne et eôlle ine tarda pas à venir à mon secours.
Je liii dois nia gùuérisoni et je v~iens m'"acq uittar de la pro-
messe que je lui ai faite de faire publier cette ,faveur dans
sès annale's .C.Ë- B'ce: . ner'cieiQ is à it
Anne pour la gýueris.on de deux eÙ.ts graeent à-
ladèIs. -UN*E KBN~.-Fi»e'chvifle: Mfille rèe~ileë'é
niep4's à sainfe Anne pour un'e guéri;son obt~u ùa iiii
intercession, a1prè pronîesse de faire ipliblier dan.À- à'rs le dites-
sue* TLýik 1. C. - St- naciet : - - is Lavofe remerci
sainte Anne de la guérison de sa ptfte ifle dun ma . la-,
c6i.IJr os-Iiol: Arh*r Laviôie,g~~id~ù

maladie de coeur; Eugénie Lavoie, guérison d'un imal de
gor 1ge. St-Luc: Dame Fortunat Dubé, gqéismi d'un
granda niai de; îtte Damne Célestin Q!eUlep, guérison Ob
tènùe. « Pie: La famille Sirois reme*rcie la 'Qbonnpe s'-àte

Au " "« 'favýprs obtenuesà pur le père, laý mnèreet f'errs
deix en)fantis. Mille actionis de grâce. - &e-Ad41aïde de
Pabos : Guéî-son oLtentie ia l'iecessioni de sainte
Anne apr siphsieurs neuvaines, avec promesse de pub-
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cation de cette faveur dans le Messager. - St-Joseph de
Lepage : Chaque fois que je me suis recommandée sÀ

sainte Anne j'ai été protégée. UNE ABONNÉÇE. -Souffrant
d'un mal d'yeux j'ai promis à sainte Anne de faire publier
ma guérison si je l'obtenais. Grâce * sainte Anne j'ai été
guérie. Ayant négligé de faire la publication promise, le
mal a reparu. Je prie les abonnés du Messager de s'unir
à moi pour la remercier de la première faveur qu'elle m'a
obtenue et prier en même temps cette bonne sainte de
m'obtenir de nouveau ma guérison. DLLE V. D. - Ma-
tane: Mille remerciements à la bonne sainte Anne et à
la sainte Vierge pour plusieurs grâces obtenues par leur
puissante intercession, entre autres une faveur signalée.
J'espère que ces deux grandes saintes voudront bien
m'accorder la guérison que je leur demande avec ins-
tances. UNE EkFANT DE SAINTE ANNE. - Biddeford:
Remerciements à sainte Anne pour une grâce obtenue.
UNE ABONNÉE. - Taunton: Guérison obtenue par l'in-
tercession de la bonne sainte Anne. UN. ABONNÉE.

RECOMMANDATIONS

Le triomphe de l'Eglise; la conversion des pays infi-
dèles-; les ouvres diocésaines ; 3 conversions ; 5 grâces
particulières; 3 ivrognes ; 12 malades; paix dans une fa-
mille ; 4 familles pour grâces particulières; 4 vocations;
plusieurs convalescents; la guèrison d'un enfant ; les
zélateurs et zélatrices du Messager ; les bienfaiteurs de
de l'œuvre du pèlerinage.

ABONNES DEFUNTS

Dme Sal. Arsenault, décédée à Rivière-Moisie le
25 niai à l'âge de 45 ans. - Dlle Georgina Arsenault,
décédée à Rivière-Moisie le 5 juin à l'âge de 11 ans.

Le service anniversaire de feu le Révd. Monsieur F.
A. Blouin, Chanoine honoraire Vicaire-Forain et Curé de
Carleton, sera chanté à Carleton, mercredi le 29 juillet.


